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ASSOCIATION QUÉBÉCOISE DES TRANSPORTEURS AÉRIENS 

TRANSPORT DE MARCHANDISES DANGEREUSES 

UNE PREMIÈRE POUR L'AQTA 
Le 16 juillet 1987, l'AQTA et ses membres 
ont reçu de Transports Canada un permis 
de niveau équivalent de sécurité pour le 
transport de propane à bord de certains 
aéronefs de passagers. Cette nouvelle est 
d'une importance particulière pour les 
transporteurs de brousse, membres de 
notre Association, qui ont dorénavant le 
droit de transporter chasseurs et pêcheurs 
en même temps que le propane nécessaire 
pour un séjour en forêt et ceci sans aucune 
autre forme de procédure de leur part. Le 
simple fait d'être membre de l'AQTA vous 
accorde ce nouveau privilège. 

Le début de cette histoire remonte au 6 
février 1985 quand on a publié dans la 
Gazette officielle du Canada, partie II, le 
«Règlement concernant les marchandises 
dangereuses ainsi que la manutention, la 
demande de transport et le transport des 
marchandises dangereuses», titre abrégé: 
«Règlement sur le transport des marchan-
dises dangereuses». Cette publication don-
nait substance à la loi-cadre sur le transport 
des marchandises dangereuses adoptée le 
17 janvier 1985. Ainsi le Canada se confor-
mait à un code international sur le trans-
port des marchandises dangereuses, code 
développé au sein de l 'ONU et adapté au 
secteur de l'aviation civile par l'OACI. Par 
ailleurs, ces événements créèrent des 
ennuis pour les PME du transport aérien 
et particulièrement pour les opérateurs de 
brousse puisque la loi destinée à protéger 
les passagers empruntant les lignes aérien-
nes, s'applique de la même façon aux vols 
de brousse sans considération pour 
l'énorme différence entre les deux types 
d'opérations. Suite à la promulgation de la 
loi sur le transport des marchandises dan-
gereuses, chasseurs et pêcheurs se 

voyaient dans l'obligation de toujours payer 
deux voyages pour se rendre aux camps 
de brousse: un pour les passagers et l'autre 
pour les marchandises dangereuses tels 
que l'essence pour les hors-bord et le pro-
pane pour le poêle. 

En plus de l'augmentation de la sécurité 
dans te transport domestique, cette loi et 

ces règlements ont pour but de standardi-
ser les normes d'emballage, d'étiquetage 
et de sécurité du transport des marchan-
dises dangereuses en vue de faciliter le 
transport International. Notre problème 
relève du fait que le transport aérien inter-
national est effectué, en termespratiques, 
par les gros avions. Dans ces gros aéro-
nefs. la possibilité d'avoir des marchandi 
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MOT DU PRÉSIDENT PERTE D'UN ÊTRE CHER 

Pierre Desbiens 
Président. Exact Air Inc 
PRÉSIDENT 

M. Jean-Paul Parent 

Les choses ne sont pas toujours faciles pour l'ACTTA. La solution 
que nous proposons dans le dossier de la CSST, rencontre beau-
coup de résistance de la part du gouvernement, de la CSST ainsi 
que de l'IATA et l'OACI. En plus, le financement que nous fournit 
normalement le ministère des Transports du Québec tarde à être 
approuvé, ce qui nous gêne dans la défense de nos intérêts. 

Le fait que les PME du transport aérien québécois paient à l'heure 
actuelle, 175% de plus pour les services de la CSST que leurs 
compétiteurs ontariens paient à l'Ontario Workers Compensation 
Board, rend le dossier à ce point important qu'il porte ombrage 
aux autres activités de lACnA. Les problèmes de financement eux 
aussi prennent beaucoup de place puisque nous ne sommes pas 
en mesure de nous défendre contre l'énorme technocratie de la 
CSST, de riATA et de l'OACI sans un minimum de moyens. Il n'en 
demeure pas moins que d'autres dossiers vont bien. 

L'étude sur la main-d'œuvre du transport aérien, entreprise en coo-
pération avec Transports Québec et le ministère de la main-d'œu-
vre et sécurité du revenu, tire à sa fin et le rapport final sera 
sûrement disponible pour le congrès annuel les 24, 25 et 26 
novembre prochain. Le programme d'aide à la mise en marché 
pour les écoles de pilotage va bon train aussi; les résultats vous 
seront présentés également lore du congrès. Par ailleurs, nous 
sommes présentement en négociation pour la création d'un pro-
gramme d'assurance groupe qui sera mis à la disposition de nos 
membres et destiné à couvrir leurs employés. D'autres dossiers 
prennent forme nous assurant que nous sommes loin de la fin 
des interventions de l'AOTA pour l'avancement du transport aérien 
québécois. 

Non, ce n'est pas tout rose à lAOTA, mais ne craignez pas; nous 
n'avons pas fini avec ces dossiers difficiles et nous continuons 
à développer de nouveaux services pour notre membership. 

Pierre Oesbiens 
Président 

En mai dernier, l'Association perdait dans un malheureux acci-
dent d'hélicoptère, un de ses membres et ancien directeur Jean-
Paul Parent. 

Jean-Paul avait débuté dans le métier comme pilote pour devenir 
ensuite directeur du marketing chez «Les Hélicoptères Trans-
Québec». Le rêve de sa vie fut réalisé il y a un an quand il fonda 
la compagnie «Héli-Plus» à Hull. 

Jean-Paul y mettait son coeur, son courage et sa grande disponi-
bilité et malgré de longues heures de travail, il ne perdait jamais 
sa bonne humeur et son optimisme. Il laisse à ceux qui l'ont connu, 
le souvenir d'un homme franc, honnête et fidèle à ses amitiés. 
La foule impressionnante qui a défilé à Hull pour ses funérailles, 
démontre à elle seule, l'estime et le respect que Jean-Paul sus-
citait. 

À Francine son épouse, à Jean-Philippe et Alexandre ainsi qu'aux 
familles Parent et Ricard, nous réitérons nos plus profondes 
sympathies. 

C i r c u l ' a i r : 

Le circuFair est publié t r imestr ie l lement et distr ibué gra-
tu i tement par l 'Association Québécoise des Transporteurs 
aériens. 

R)ur recevoir le Circul'air ou pour toute information au sujet 
de la publicité, veuillez communiquer avec: 

M. B r i a n J e n n e r 
A.Q.T.A. 

Aéroport de Québec 
Ste-Foy (Québec) 
G2E 31.9 
Tél.: (418) 871-4635 
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ses dangereuses dans la soute à bagage à l'insu du personnel 
navigant et des passagers existe. Par contre, dans le cas de l'avia-
tion de brousse, le pilote est parfaitement au courant de la pré-
sence des marchandises dangereuses puisque c'est lui qui les 
a chargées à bord et le passager est lui aussi au courant 
puisqu'elles lui servent d'appui-pieds. 

De plus, l'environnement de basse altitude dans lequel se prati-
quent les activités de brousse, élimine le danger associé à cer-
taines marchandises qui pourraient causer un dégât dans 
l'atmosphère raréfiée des vols internationaux à haute altitude. 
Cette codification pour vol international est donc peu adaptée au 
vol de brousse canadien. 

Après plusieurs rencontres avec les fonctionnaires de différents 
paliers, nous avons finalement appris de la part de Monsieur 
Michel Sastre. gestionnaire des marchandises dangereuses avia-
tion à Transports Canada et ancien pilote de brousse, qu'il était 
possible de demander un pemriis qui autoriserait le transport, dans 
certains types d'aéronefs, de certains types de marchandises dan-
gereuses, suivant certaines conditions. 

Sept mois plus tard, voilà que l'AQTA (et ses membres, par leur 
affiliation), détient un premier permis autorisant sous certaines 
réserves, le transport de bouteilles de propane à bord d'un aéro-
nef de passagers. 

Ce permis spécifie d'abord qu'il est délivré à l'ACJTA. Cependant, 
à l'annexe A. on note que ce permis autorise les membres de 
l'Association à manutentionner, à demander de transporter ou à 
transporter du propane en même temps que des passagers. 
L'appendice A spécifie aussi les conditions particulières; 

i) Le permis est valide pour le transport à bord desaéronefs 
de passagers tels que définis dans les ordonnances sur la 
navigation aérienne (ONA), série VII, no 3 de la C.R.C., C. 
2 2 . 

En gros, ceci veut dire que le permis est valide pour le 
transport à bord des aéronefs de passagers dont le poids 
maximum au décollage est inférieur à 12 500 livres. 

ii) Le permis autorise les membres de l'Association à trans-
porter du propane d'une manière qui n'est pas conforme 
au règlement sur le transport des marchandises dangereu-
ses ni à la liste de marchandises dangereuses des instruc-
tions techniques de l'OACI. 

iii) Quelques exigences techniques telles que: le volume des 
bouteilles, le nombre total par voyage, le type d'emballage 
et l'interdiction de fumer. 

Les deux documents susmentionnés proscrivent tout trans-
port de propane à bord d'un aéronef de passagers. L'auto-
risation contenue dans le permis passe donc outre à cette 
interdiction pourvu que le transporteur se conforme aux six 
conditions énumérées dans le permis. 

Évidemment, ce permis ne règle pas tous les problèmes 
associés au transport, par petit avion, de petites quantités 
de produits considérés comme marchandises dangereu-
ses, mais c'est un bon départ. De plus, ce permis fait foi 
d'une certaine souplesse dans le système; souplesse qui, 
nous l'espérons, permettra éventuellement l'émission de 
d'autres permis et aussi l'élimination de d'autres anomalies 
dans un système fait pour des gros porteurs. 

Brian Jenner 
Directeur exécutif 

DALE-PARIZEAU REPOND 
À VOS BESOINS AVEC 
PRÉCISION. 

Dale-Parizeau sait avec quelle préci-
sion vous vous devez d'être bien 
couverts. Aussi, quels que soient vos 
besoins, nous avons l'expertise néces-
saire pour y répondre. 

- Assurance-responsabilité 

- Assurance-corps 

- Cargo 

- Risques polit iques 

- Responsabilité aéroportuaire 

Dale-Par izeau inc. 
Oale & Compagnie rtée, Gérard Parizeau ttée 
court iers d'assurances 
membre du groupe Sodarcan 

1140, boul. de Maisonneuve Ouest 
Montréal (Québec) H3A3H1 
Tél.: (514) 282-1112 WATS: 1 800 361-8715 

Plus de 35 bureaux au Canada 



EN MISSION 
D'INFORMATION 

Du 15 au 27 juin dernier, des représentants de l'AQTA ont effec-
tué une mission d'information en France, grâce à une subvention 
du ministère du Commerce extérieur ainsi qu'à la généreuse coo-
pération d'Air Canada. Cette mission avait pour but de confirmer 
le marché potentiel pour la formation de pilotes français dans les 
écoles de pilotage du Québec et de vérifier les possibilités d'utili-
ser le Salon aéronautique de Paris (Le Bourget) comme véhicule 
promotionnel pour la vente des services québécois de formation 
en pilotage. 

Dans son rôle de représentant de la communauté aérienne du 
Québec, l'AQTA fut sollicitée par certains membres, pour trouver 
solution à certains problèmes de marketing du secteur des éco-
les de pilotage. La très grande majorité des écoles ne possèdent 
pas les moyens de formuler une stratégie de mise en marché et 
encore moins un plan de mise en application. En même temps, 
plusieurs personnes nous ont parlé du potentiel du marché euro-
péen, considérant les besoins de formation dans ces pays et 
l'avantage de prix des écoles du Québec. Lintervention de l'AOTA 
à propos de ta stratégie et de la planification domestique fera le 
sujet d'un prochain article; pour le moment, nous vous explique-
rons ce que nous proposons faire pour aider les écoles de pilo-
tage du Québec à développer le marché français. 

Après une certaine période de réflexion et de discussions, nous 
en sommes venus à la conclusion que l'AQTA pourrait représen-
ter de façon générique l'ensemble des écoles, membres de l'Asso-
ciation, à des manifestations européennes. Par cette voie, l'AQTA 
fournirait aux clients potentiels les informations écrites nécessai-
res à un choix d'école. La mise en application de cette stratégie 
nécessite d'abord la confirmation de la nature et de la taille du 
marché visé, le choix d'activités populaires pour rencontrer les 
clients éventuels et la conception d'un kiosque pour véhiculer notre 
produit. Donc, sommes-nous partis en «Mission de prospection 
institutionnelle» pour cueillir les informations nécessaires à la réa-
lisation de notre projet de mise en marché international. 

La visite des lieux au Salon aéronautique de Paris (Le Bourget) 
et les personnes rencontrées nous ont permis de formuler plu-
sieurs hypothèses de base pour une éventuelle participation à 
cette exposition. La visite des divers kiosques et pavillons nous 
a donné l'occasion d'élargir notre compréhension des outils néces-
saires en tant que futur exposant. Découvrant éventuellement que 
le marché français en est un de formation de pilotes profession-
nels, Le Bourget nous apparaît le lieu de prédilection pour notre 
Intervention européenne. Par ailleurs, l'utilisation de Le Bourget 
pour vanter les mérites des écoles du Québec a l'avantage sup-
plémentaire de nous faire connaître dans plusieurs pays du monde. 

Nos péripéties françaises se sont continuées après Le Bourget 
par, à tour de rôle, des rencontres avec des représentants de 
l'ENAC, le Centre de formation en pilotage, l'IFURTA, ainsi que 
des représentants du secteur privé comme «Uni Air» et «Air 
Littoral». 

L'école nationale de l'aviation civile est désignée en France comme 
étant une «grande école». Cette grande école qu'est l'ENAC 
regroupe la formation de techniciens en électronique et contrôle 
aérien, pilotes de ligne et ingénieurs de l'aviation civile et un corps 
étudiant de 500 personnes à temps plein. Le programme «pilote 
de ligne» compte entre 0 et 25 élèves par an formés en coopéra-
tion avec le Centre de formation en pilotage de Montpellier. De 
plus, l'ENAC reçoit à chaque année environ 1 400 élèves à temps 
partiel pour des cours professionnels d'appoint. 

Le Centre de formation en pilotage de Montpellier est un orga-
nisme de l'État qui fait la sélection des candidats pour la forma-
tion de pilotes de ligne. Ce processus terminé, les personnes 
retenues pour le programme détiennent déjà le permis de pilote 
privé. Après un stage militaire d'un an ainsi que 14 mois de for-
mation théorique à l'ENAC, les candidats reviennent au Centre 
pour terminer leur formation pratique. Ce système produit un pilote 
de ligne détenant tous les permis et annotations nécessaires pour 
débuter sa carrière, comprenant vol sur turbopropulseur et réacté 
avec un total d'environ 700 heures de vol. Les gradués sont à tou-
tes fins pratiques, assurés d'une embauche par Air France ou une 
de ses filiales. Pour des personnes du secteur privé, le plus impres-
sionnant de tout dans ce programme de formation de pilotes de 
ligne est sans contredit le coût . Ni les représentants du Centre 
de formation, ni ceux de l'ENAC n'étaient en mesure d'avancer 
de chiffre à ce sujet. Cependant, l'envergure des installations, le 
nombre d'heures de vol total ainsi que la mention de turbopro-
pulseur et réacté laissent présager des montants époustouflants. 

Une information particulièrement intéressante véhiculée par le per-
sonnel des deux branches de la formation publique des pilotes 
de ligne, est à l'effet que les besoins en pilotes, exprimés par les 
lignes aériennes, se situent à environ 130 par année pour les 
prochains cinq ans. On estime par la suite que le transport de 
troisième niveau embaucherait facilement 70 pilotes par an durant 
la même période. Considérant que le secteur public français ne 
fournit qu'au maximum 25 des 200 pilotes requis et que la forma-
tion d'un pilote de ligne dans le secteur privé français exige des 
dépenses personnelles d'environ 100 000$, il devient évident que 
la France représente effectivement un marché potentiel très inté-
ressant pour les écoles du Québec qui elles, peuvent offrir une 
formation à toutes fins pratiques équivalente à environ 40% des 
coûts français. 

L'Institut de formation universitaire et de recherche du transport 
aérien est une composante de la Faculté de droit et de sciences 
politiques de l'Université de Droit, d'Économie et des Sciences 
d'Aix - Marseille. Vu la vocation de «formation de cadres du trans-
port aérien» de l'IFURTA, nous étions intéressés à mieux le con-
naître afin de pouvoir le comparer au nouvel Institut international 
de formation en gestion aéronautique civile (IIFGA) à Montréal; 
d'autant plus qu'un des membres de notre groupe, madame Marie-
Hélène Simard, secrétaire-trésorière de l'AOTA, a récemment été 
nommée par le Premier Ministre, Robert Bourassa, pour siéger 
au conseil d'administration de l'IlFGA. Ce qui se dégage de notre 
visite à l'IFURTA, c'est plutôt une nature complémentaire que com-
pétitive entre les deux organismes. 

Une rencontre avec des représentants de «Uni Air» (compagnie 
de noiisement) et «Air Littoral» (service à taux unitaire de 2e 
niveau) nous a confirmé la pénurie de pilotes professionnels en 



France ainsi qu'une grande similarité dans le type de degré de 
problèmes qui existent autant pour les opérateurs français que 
québécois. 

Ce voyage a été des plus fructueux considérant que nous avons 
rencontré nos deux objectifs principaux en plus d'avoir pris meil-
leure connaissance de l ' IFUf^A et du secteur privé français. En 
définitive, il y a piace pour un effort de mise en marché des res-
sources québécoises de formation en pilotage sur le marché fran-
çais, Le Bourget étant un véhicule idéal pour ce genre de vente 
puisque le marché en est un de pilotes professionnels. Nous avons 
maintenant les informations nécessaires pour que l'AOTA cha-
peaute cette tentative, mais ce n'est pas tout; ce voyage nous a 
rapporté beaucoup plus que les objectifs visés au départ. 

Monsieur Claude Morin qui est en quelque sorte un des architec-
tes de l'ouverture du Québec sur le monde, dans son livre «L'art 
de l'impossible» explique mieux que nous les retombées impré-
vues qu'apporte ce genre de mission: 

'Ils ont acquis de l'assurance en constatant que leurs propres réalisations 
étaJent après tout, comparables et parfois supérieures à celles des autres. 
Ils ont aussi eu l'occasion de voir, par contact direct, comment les autres 
peuples vivent, quels sont leurs aspirations et leurs problèmes. Ils ont de 
la sorte relativisé leur propre situation et mieux compris leur propre spéci-
ficité. ' 

LAQTA ne fait pas exception aux phénomènes décrits ci-haut; nous 
aussi avons appris plus que prévu. 

Brian Jenner 
Directeur exécutif 

La flotte d'aéronefs du Centre de formation de Montpellier. 

Ecole nat ionale d 'aérotechnique 
Collège 
Edouard-Montpetit 
555b, ftiaco ()(> la Sav.ini.' 
Sain! Hubt.Tl lOuébt;f: I 
J3Y5K2 
514 6 / 8 3560 

METTEZ-NOUS SUR LA PISTE! 
La sécurité aérienne vous tient-elle à coeur? Intervenez! 

Faites-nous connaître vos préoccupations : quasi-abordage, 
autorisation mal comprise ou toute autre situation dangereuse.' 

Grâce au programme de comptes rendus confidentiels, 
relevez un manquement à la sécurité qui pourrait autrement 
passer inaperçu. Vos préoccupations pourraient se traduire 

par une mesure de sécurité! 

Continuez sur la bonne piste, lisez APERÇU! 
Pour en savoir davantage, adressez-vous au ' 
CASRP, Case postale 1996, Succursale B, 
H u l l ( Q u é . ) J 8 X 3 Z 2 o u a D o e l e z à f r a i s v i r é s 



PORTRAIT D'UN TRANSPORTEUR 
AIR BROMONT 
On ne peut pas raconter les débuts de Air Bromont sans relater 
quelques faits historiques sur la ville de Bromont et son aéroport. 
C'est en 1964 que fut fondée la ville de Bromont. Dès le départ, 
ses fondateurs lui donnent deux vocations distinctes; une touris-
tique et l'autre industrielle. Ils comprennent qu'un aéroport est un 
outil indispensable pour promouvoir ces deux secteurs d'activité, 
et dès 1966, seulement deux ans après sa fondation, Bromont se 
dote d'une piste balisée d'une longueur de 4 000 pieds en plein 
coeur de son nouveau parc industriel. Les résultats ne tardent pas 
à se manifester. Début 1970, IBM Canada vient établir une usine 
de fabrication. Le vent dans les voiles, Bromont décide donc 
d'allonger sa piste à 6 000 pieds, de construire une aérogare et 
peu de temps après, d'ériger un vaste hangar. 

M. André Monast, président, au poste dans te centre des opérations. 

C'est à cette période que Air Bromont fait ses débuts. Avec un 
ou deux aéronefs, Air Bromont s'affaire à reconquérir les anciens 
clients et étudiants de la défunte école Granby Aviation, ainsi qu'à 
attirer une nouvelle clientèle. C'est l'époque où chaque petite ville 
a son aéroport et son école de pilotage. C'est aussi l'époque où 
l'on enregistre, au Canada, le plus grand nombre d'élèves pilotes 
et de pilotes. Encore dans son enfance, Air Bromont augmente 
son parc d'aéronefe à une dizaine d'appareils, incluant un bimoteur. 

Fin 1970, le ciel québécois s'assombrit. Pendant que la récession 
et les forces du marché contribuent à fermer définitivement plu-
sieurs écoles et autres petites compagnies aériennes. Air Bromont 
doit, elle aussi, consolider sa position et réduit sa flotte à quatre 
aéronefs. C'est le passage de l'enfance à l'adolescence. 

Pendant tout ce temps, sans fracas et sans éclat. Air Bromont 
forme des pilotes privés et professionnels ainsi que des instruc-
teurs de vol à longueur d'année. À tous les étés, des groupes entre 
14 et 24 cadets se succèdent et complètent avec succès leur for-
mation de pilote privé. Jacques Monast, le chef instructeur et exa-
minateur désigné, veille à la qualité de l'enseignement. En plus 
des étudiants d'Air Bromont, il fait passer les examens en vol pour 
brevet de pilote privé et professionnel aux élèves de quelques éco-
les du sud-est du Québec. 

Où en est Air Bromont aujourd'hui? Mentionnons tout d'abord que 
le contexte dans lequel Air Bromont évolue a bien changé. Depuis 
1984, l'aéroport a de nouveaux propriétaires: la Régie aéropor-
tuaire régionale des Cantons de l'Est (PARCE). Cette régie inter-
municipale, elle aussi membre de l'AOTA, est composée des 
municipalités de Bromont, Cowansville et Granby. Pendant que 
les aspects opérationnels de l'aéroport sont confiés à Air Bromont, 
les administrateure de la PARCE et son directeur. Monsieur Réjean 
Choquet, obtiennent une subvention de 5,5 millions de dollars du 
gouvernement fédéral. Cet argent permettra de renouveler et amé-

Aéroport de Bromont. 

liorer la piste, les aires de circulation et stationnement, ainsi que 
les installations de ravitaillement. Les travaux débutent à la mi-
août 1987. 

Air Bromont a aussi plusieurs nouveaux voisins depuis ses débuts. 
Au fil des ans, en plus d'IBM, des noms prestigieux comme Mitel, 
la Compagnie Générale Électrique, Clairol Canada et tout derniè-
rement Hyundai, sont venus s'établir dans le parc industriel de 
Bromont. créant du même coup, tout près de 5 000 emplois. 

Devenue «jeune adulte», avec une équipe qui y consacre ses éner-
gies depuis plus de dix ans. Air Bromont s'apprête à relever plu-
sieurs défis stimulants. Ayant comme compétiteurs tous les autres 
loisirs, toutes les écoles de pilotage, petites ou grandes, devront 
se doter des outils et des infrastructures nécessaires pour bien 
les concurrencer. Malgré la petite marge de manœuvre et le passé 

f 

Centre des opérations. 

plutôt artisanal de l'aviation légère, Air Bromont mise sur l'avenir 
de l'aviation légère. Et ce défi de taille devra être relevé par tous 
ceux qui partagent cet objectif. 

André Monast 
Président 



LANGLOIS TRUDEAU TOURIGNY 
Avocats - Barristers and Soficitors 

127 rue St-Pierre 
Montréal. Québec 
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JEAN-PAUL L'ALLIER, Avocat Conseil 
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Voué à la promotion de l'excellence en matière d'acqui-
sition de connaissances théoriques en pilotage, le Tro-
phée Plein vol sera remis au pilote ou l'élève pilote qui 
se sera distingué lors d'un concours national écrit admi-
nistré régionalement le 31 octobre 1987. 

En plus d'une invitation à participer au banquet de 
remise lors du congrès annuel de l'Association Québé-
coise des Transporteurs Aériens les 24-25-26 novem-
bre, le lauréat se méritera une paire de billets à 
destination de Rome, offerte par l 'agence de voyage 
Raptim Canada et une bourse de 5 0 0 $ de Shell 
Canada. Pour sa part, l ' instructeur du gagnant rece-
vra une bourse de 500 $ offerte par Dale Parizeau Inc., 
alors que l'école ou l'aéro-club ayant soutenu ta candi-
dature du gagnant à l 'examen bénéficiera d 'un bon 
d'achat de 500 $ rendu disponible par Leblanc pièces 
et accessoires. 

Toute personne ou groupe désireux de participer à ce 
concours pourra obtenir l'information pertinente auprès 
de Publications Aéroscope. 

w 
THABET AVIATION INTERNATIONALE INC. 

LAISSEZ-NOUS VOUS DIRIGER VERS LACHAT D'UN AVION 
OU DANS LA VENTE DE VOTRE AVION 

AVIONS À VENDRE 

1979 CESSNA 206, SMOH 650, F/KIT A. 60.000$ 
1961 BONANZA V-35B, TTSN 500. IFR. KING RADIO 12^000$ 
1981 NAVAJO 310C. TTSN 1380. CARGO DOOR SUR DEMANDE 
976 CESSNA 337, SMOH 1250, RADAR. DME, R/STDL 65.000$ 
1977 CESSNA 340A, SMOH 630, RADAR. 400 RADIO SUR DEMANDE 
1977 CESSNA 421C. SFRM 520/50. COLLINS RADIO 255,000$ 
1979 CHEYENNE II. COLLINS RADIO. SPARE PARTS 295,000 USD 

NOUS AVONS UN SERVICE DE CONSULTATION. 

DEMANDEZ NOTRE LISTE D'AVIONS À VENDRE. - SI 
L'AVION QUE VOUS DÉSIREZ N'Y EST PAS, NOUS LE 
TROUVERONS POUR VOUS ET À VOTRE PRIX. 

APPELEZ-NOUS: (418) 871-0047 
DEMANDEZ: RAYMOND OU LOUIS 

1544 ST-JACQUES, ANCIENNE LORETTE, QC., G2E 2X9 
(418) 871-0047 - TLX: 051-3786 

12e congrès annuel de l'AQTA 

24. 25 ET 26 NOVEMBRE 1987 
Hôtel Loews Le Concorde 

Grande Allée, Québec 
Ne le manquez pas! 



prendre l'air... 

bilan de 
santé 

f 

« Maître à bord après Dieu » 
crée des obligations, n'admet 
aucun compromis. 

Dissimuler une maladie grave 
peut être fatal. Des vies sont 
entre vos mains. 

Assumez pleinement vos 
responsabilités: votre bilan de 
santé est indicatif de votre 
capacité de vol. 

Transports 
Québec Québec a a 
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